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Après un mois aux Émirats, nous voici en Belgique puis à Brest en France.

19 mai. D'abord Luc vient nous reconduire à l'aéroport : des embrassades bien senties avec espoir de bonheur pour chacun. Nous passons la première sécurité. Michel doit montrer les instruments de navigation et donner les informations sur chacun. La balise de détresse par satellite les intéresse. Nous allons au kiosque de KLM ; on nous informe que le vol est demain soir à 40 min après minuit et non aujourd'hui. Erreur. Taxi pour retourner chez Luc et Monica. Alors, nous profitons d'une autre journée

pour voir nos amours d'enfants. 

Le 20 mai, nous nous embrassons encore un peu plus et partons. Cette fois, pas de fouille à la sécurité. Il faut croire que ça dépend des yeux humains !

21 mai. Nous arrivons à Amsterdam, nous regardons les prix pour le train ou l'auto : c'est la location d'auto qui l'emporte par ce que nous l'aurons deux semaines et nous pourrons la laisser à Brest. Nous roulons jusqu'à Ombret en Belgique pour rencontrer nos amis Belges. Nous sommes à l'aise par ce que nous connaissons les environs. Tout le monde va bien ici malgré qu' Irma a une nouvelle rotule au genou. Au cours de cette semaine nous ne visitons pas, nous vivons au rythme des amis. Nous nous voyons matin, midi et soir. Nous lisons, je repasse, je prépare les repas, nous allons au resto. Michel répare les problèmes d'ordinateur et de  bateau. 

J'oubliais, nous sommes allés à Bruges que nous avions manqué. Jolie ville, entourée de canaux bordés de belles maisons typiques de briques et avec des toits en escaliers. Bien sûr, nous nous entrons dans les boutiques admirer les travaux de broderie de toutes sortes (cannelles, fuseaux, aiguilles…) Les modèles sont surtout traditionnels, mais nous voyons quelques pièces aux dessins modernes. À ma surprise, il y a du gobelin comme j'ai fait il y a 35 ans maintenant. Ce gobelin est utilisé pour fabriquer

des articles utilitaires comme bourses, porte-monnaie et couvre coussin. Cette visite valait le voyage !

Au cours de la fin de semaine de l'Ascension, le lundi est congé férié; nous allons sur le bateau CRIZELCA participer à un rallye concernant Liège et les environs. Malgré les Belges à bord et les trucs de Michel, nous arrivons bons avant derniers. Nous revenons le lundi, toujours accompagnés de Frelan (Josianne et Michel). C'est agréable de voyager à deux pour le bavardage et les manœuvres dans les écluses. Crizelca n'a plus de propulseur d'étrave : les entrées dans les écluses et les ports se font

plus délicatement. Lundi soir, nous faisons nos adieux annuels à Gabriel et Irma par ce que nous les laisserons tôt demain matin.

29 mai. Avec plein de provisions qu'Irma nous donne, nous partons pour Brest retrouver  Air d'été. Sauf une bruine de départ, c'est plein soleil aujourd'hui, la route est belle. Nous retrouvons notre maison d'été avec plaisir. Une fois à l'intérieur, nous constatons que rien n'est défectueux dans l'appareillage, mais l'humidité a fait son œuvre. Tout est piqué de moisissure et ça pu. La tâche de nettoyage commence le soir-même et se continue sur quelques jours. Nous devons aussi réparer une fuite d'eau dans la chambre de tribord arrière : la bibliothèque en a pris un coup, les livres ont bu l'eau. Les bancs de bois en sont la cause, alors nous réparons. Un jour à la fois …que dirait Luc. Nous pourrons être démâter mardi 5 juin et mis à l'eau le vendredi suivant.  

Entre temps, nous préparons Air d'été, lisons les guides nautiques et enfin discutons avec les marins du coin des itinéraires possibles. En nous promenant sur les pontons, nous apercevons le Cata Fjord. L'équipage à bord a acheté ce cata du Saguenay à Québec. Cette famille part pour un tour du monde la semaine prochaine. Le Cata Fjord conserve son pavillon canadien ce qui semble-t-il est plus commode pour voyager et aussi sauver la TVA de 20 % sur la valeur du bateau…

3 juin C'est la fête des mères ici alors à toutes bonne fête. Nous allons passer notre dimanche avec Thiery (fils de Jn-Marc Dubois), Delphine et Lucas (2 sem.). Les grands-parents et l'arrière-grand-père sont aussi présents. Belle journée à discuter et à prendre soin du petit Lucas.

5 juin. Comme prévu, c'est le démâtage. Ça se fait sans problème. Je lave la coque alors que Michel va chez le vendeur de gréement acheter de nouveaux haubans qui ne sont plus garantis par l'assureur. On nous apprend que l'inox de cette dimension n'est pas disponible avant mardi prochain. Une première déception par ce que la mise à l'eau retardera d'autant. On se replante et décidons de planifier nos travaux et peut être un petit tour en France profonde. Je cire la coque et Michel remonte les vélos

puis répare deux échelles de mât qui avaient lâché. Comme nous sommes sur le terre plein, nous avons installé la toilette septique pour le pipi de nuit. Il faut ce qu' il faut. Pour les eaux de lavage, j'ai placé un seau que je vide dans la descente : autrement le dessous du bateau serait une marre d'eau puante.

C'est la même chose les jours suivants : réparation de deux fuites d'eau, lavage des articles qui sentent l'humidité et nettoyage des coffres pour voir si nous pouvons laisser des choses qui ne servent pas. Comme nous avons acheté un nouveau canot de survie un Bombard. Nous ouvrons le périmé. Ça se fait sans bruit et de façon impeccable. Après 30 ans, il était encore en bon état, mais la sécurité a un prix : 1580 euros.  On achète aussi un nouveau hors-bord 3.3 HP mercury, 590 Euros. 

Les journées de 10h à 18h à travailler passent en un rien de temps. Nous dormons très bien soit environ dix heures. Le soir nous marchons dans le port et nous regardons les visiteurs de Belgique, de Hollande, d'Allemagne, du Danemark, de la Grande Bretagne, de Finlande et de Russie. Nous ne sommes pas seuls à naviguer. En marchant sur les pontons, nous avons vu un trimaran de 30 mètres, le Geronimo. Le reconnaissez-vous ? C'est celui de Kersauson : il est à vendre pour les intéressés. Il est beau avec ses ailes surélevées : ça m'impressionne toujours.

8 juin. Michel retourne chez le gréeur, la pièce de hauban n'est pas là. Alors, espérons pour lundi. Samedi et dimanche c'est presque congé, nous lisons, marchons et je débute de la broderie au ruban. Et oui, j'ai reçu un livre en cadeau : je me suis procurée ce qu'il faut et je m'exécute. Vous verrez mes travaux en septembre. Le beau temps a fait sortir une foule de monde. Il y a de l'activité au port. Plusieurs marchent, d'autres discutent au resto et plein de marins font de la planche,, du dériveur

et du quillard. Nous voyons aussi des avironneurs, des motorisés, des motos marines… En soirée, nous décidons de nous offrir un dessert au resto. C'est impossible ; les resto font le service des repas uniquement. Ils n'ont pas le temps pour autre chose. Étrange coutume ! 

Dimanche, nous allons en vélo de l'autre côté de l'Iroise. Nous revenons et visitons le conservatoire botanique du vallon Stang Alar. Des palmiers, bananiers, pétacites, rhubarbe, calas, magnola… En effet, c'est très beau. Le tonnerre gronde, nous filons au bateau. Les bretons ne bougent pas : ils ont l'habitude. Quelques petites averses ne les dérangent pas et quand arrive l'orage : ils se bougent paisiblement .

Lundi 11 juin, pas de nouvelle du hauban : le proprio de la boutique fait quelques appels pour apprendre que c'est à l'Orient depuis mercredi, mais que ces derniers n'ont pas cru bon les avertir. Ben, Air d'Été devrait être mâter le mercredi suivant à moins qu'une avarie se produise encore. Nous devons faire des efforts pour ne pas déprimer. On y arrive en continuant nos menus travaux.  

Mardi, ça y est les haubans arrivent à midi. En Pm on change les 4 haubans du bas  et nous sommes prêts à mater. Cela se fait vers 11.00 mercredi et à 16.oo Air d'été retrouve son élément liquide. Nous commençons à naviguer.

 

Nous vous disons bonjour et si vous voulez appeler faites 33- 612 425 217 ou avec yak à quelques cents la minute 10 10 925 et notre no. . Au plaisir.

À bateau

Ginette et Michel

